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tion méme d'Hahnemann, qu'une division très-li-
mitée de la Syphilis des médecins. Celle-ci
comire miasme homeopathique n'est pas diflé-
rente de la imaladie reconnue par les médecins
sous ce 11oni.

I Pour guérir li Sycose, il suffit de prescrire le
sue de thuya à la dose de quelques globules de

" sucre gros comme des gmines de pavot et imiî-
bibés d'une solution au décillionième, avec la-
quelle nu bout 'e vingt, trente ou quarinte

" jours,oa fait alterner cune dose toute aussi faible
" d'acide nitrique étendue au billionième, qu'on
" doit laisser agir pendant un. néme laps de

temps, pour obtenir la guérison lidte."
Pour guérir la Syphilis on prend un grain dle

" mercure coulaint 1mr<, qu'on broie pendant une
heure avec cents grains de sucre cIe lait ; un
grain de ce mélange est traimé île nêmeîc avec
cent autres grains de siere de lait ; et pour ob-
tenir une dilution pulvérulente anîî millionième,
on broye encore ii grain de la seconde poudre
avec cent graîiis d1e sucre de ! lit. Un grain

" de cette dernîière poudre est aîlî,r.s dissous dans
de l'ilcool aqueux ; oni donne deux secousses lu
bras à la liqueur ; on eir prend urne îgout te qu'on
secoue deux fois avec de l'alcuool,ct ciin oi iii-
prime de uiîuveau deux secoussea a uiîe goutte

i de ce dernier m cie ar'e cent autres gouttes
" d'alcool pur atin de porter la dilution dIti mier-

cure au billioiîièeic d egré-Uni, deux, et touîît
Snii plus trois globules île sucre gros coune des
" graines de paVot, qîu'oi iibibe le cette liqucur,

'ormieit une dose qui suffit parfaitemiîent pour
obtenir li gérison."-(p. 1--:2-m. a.)
Le troisit iee iiîasmie, la Gale, est bien autre-

muent important, bien autrement dangereux et plus
varié dans ses conséquences que ses congiières.
Vous savez, Messieur, que la Gale est une ia-
ladie dle la peau, produite par uii insecte qlui y
pénètre, s'y creuse après un long trajet une ta-
nière,dt'où il ne sort que la nuit pour se nourrir ci
tourmentant cruellement le ialheureux dlonit il
ronge les chairs. TOUs ces effetj seraiit bien
effrayanîs s'ils n'étaient presque nieroscopiques.

Mais Illhneiiinn va nous les rendre bien autre-
muent terribles. D'ubord il nous <lit que "l si dces

syimîptémies produits pir le prcîîîier ou le second
ii isiiie me guérissent pas" (il oublie bien vite

avec quelle certitudc le sue île thuyn, ou le
miercure pur, au billionième doiveit agir) "'il thut

ci" accusier la Gale, qui sommeille souvent dans
"l'écîoomiî.-( 1î. I J5- 4-m-i. a.)

Puis c'est la Gale qui cause plus île ceit-dix
mealadies qu'il énumère, coniuîe : " scroifiles, ra-

chitiselir, marasi luliohiie, catarrhe chra-
nique, dentition dilieile, maladies veriniîîeuses,
hypoclhondrie, hystérie, jaunissu, maladies dlui
cSur, lydropisie dle 1oitrine, stérilité, hernies,
luxitions spontanées, déviations cIe la colonne
"verté braIe, opthalîies, cataracte, surdité,
teignes, dartres, goétre, varices, érysipèle,
sluirrhe, cinneer, rhumatisme, appolîlexie, fhi-
blesse nerveuse, dénce,"...&c. &e. &c. (p.

130-mi.. C.)
Lorsqu'ellc sommeille, la Gale peut produire

au delà d'une soixaninie dle symptmes hioo-

pathiques. Lorsqu'elle se lévclopupe, clle peut
faire naitre plus de cinq cents autres svmulptôies
parfaiteieit' frappas, singuliers, extraordinaires
" et particuliers," cotmîîîe vous ci savez. (p.75-
nu. c.)

Contre tarit de maux, quoiqu'ils se ratta-
client A ue cause unique, Halnlueann] se voit
obligé de recourir à ii grand noiibre de miédi-
taicnts. Eitre'nutres il au expérimîcnté long-

temps la poudre de lycopode, là plhs simple, la
plus inerte des substances connues en pharmacie.
Il lui attribue huit cents quatre-vingt-un symp-
ttmes: la chaux en produit mille quatre-vingt-
dix, &e, &c.
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Gloire au progrès 1 Gloire aux démolisseurs 1
Montréi, la grande ville qui déjA attire les étran-
gers de toutes les parties du monde, qui les éton-
ne, qui les fhit s'ébahir dl mirat ion à la vue de
sa propreté, de son comrort, de son commerce, de
ses éditlees et dic ses boutiques, ne se reconnai-
tra bientô,t plus elle-même ; comme Sosie, elle se
tâtera, elle voudra dire: c'est bien moi, mais ce
ne sera pas la méme chose, car ce ne sera plus la
nime ville. Qui la voit aujourd'hui, ne pourra

pas la reconnaitre dans dix ains, si le progrès con-
tiue. Gloire aux démolisseurs ! Etes-vous
iiarchands-d r:pîiers, teinez-vous une boutique de
marchandises de goût et de antaisie, étes-vous
libraires, chapeliers, tailleurs, bijoutiers, gra-
veurs, bottiers, épiciers et barbiers, tenez-vous
même une boutique pour la vente (le ce tnbne,
tant et si bien vanté par un le nos Ainis, tenez-
vous enfin une échoppe quelconque, pour quel-
que négoce qne ce soit. Notez bien ce que nous
allons vous dire, calculez, supputez la dépense,
et la recette que vous espérez faire, tant que
vous voudrez ; réfléchissez longtemps et bien,
mais à la fin décidez-vous.

Ir. vous rriT UNE rA E NoUrnr.. A bas
les vieilles fa;ndes 1 Point de façade neuve,
point de vogue. Hors des façades neuves, point
de salut. Que voulez-vous ? c'est l'esprit clu
temps et du commerce, qui est toujours a l'étroit,
qui veut toujours démolir et rebâtir sur un plus
grand pied. Mais une dépense pareille dans un
temps où tout le monde se plaint de la rnreté des
espèces sonnantes ; deux cent-cinquante livres
coumint ! Cinq cents livres courant ! mais ça nme
ruinera. Je ne puis faire sortir ce montant de
mon commerce sans ci géner l'essor; et cela en-
core pour d·cux croisées, iais deux croisées énor-
mes, ilîmmenses, gigantesques, monuinentales si
vous voulez, avec des vitres de deux ou trois

piieds,lbordées île cuivre. Mais ce n'est toujours
que deux Croisées et pour cela deux L cinq cents
livres ! Vous perdez la tête. Point du tout ;
nous vous le répétons encore. Démolissez votre
vieille fa;ade et rebâtissez-en une nouvelle. Si-
non vos clients les plus fidèles, vos pratiques les
mieux achalandées détaleront bien vite. Car,
voyez-vous, le peuple veut des façades nouvelles.
Avec tous ces clínngements, avec toutes ces cons.
tructions, combien de négoeinnts seront à la fin
de l'année rn état de banqueroute ou de gêne np-
procliait l'éta t de ftillite, ilest impossible de di-
re, imais il y ci aura quelques-uns, et pour le
bonheur de tous, nous espérons que le nombre se-
ra petit et surtout qu'il ne comprendra aucun île
nos anés et féauix abonnés, que Dieu sauve et
protège !

C'est a[.tès l'arrivée des étoffes, des modes
nouvelles; vous avez sans doute besoin de quel-
que habit, d'un pantalon, d'un gilet dans le der-
nier goût, un patron à grands carreaux, aux cou-

leurs brillantes, alors permettez-nous de vous
conduire: nous vous dirons ce qu'il y a de mienx
en tous genres, les boutiques en vogue, celles
qu'emplit du matin au soir le monde fashionable
et la bonne société, celles où tout le monde va,
enfin et c'est bien quelque chose, cellesýoü nous
allons nous-même.

Parcourons la:rue Notre-Dame, admirons en-
ecmble la beauté, la splendeur, h' richesse, le
lu-xe des boutiques. Admirons la variété, le bon.
goût, l'élégance qui règnent dans notre commer-
ce et dites-moi, avez-vous quelque chose de
mieux dans votre pays ? Vons avez assez admrri-
ré les magnifiques établissementsqdes Benjamin,.
Musseu, Sharpley, et Connell. Traversons li
rue et venez voir maintenant quelque chose de
nos jeunes marchands canadiens. Car nous vous
dirons, et nous pouvons vous le dire avec plaisir
et joie, depuis quelques années, nos jeunes
compatriotes canindiens-français ont presqu'acca-
paré, à force d'industrie et d'activité, le coni-
inerce en détail, si bien qu'aujourd'hui, à part les
quelques maisons ci-dessus nommées, le reste des
beaux établissements est à eux. Tenez, voici
ceux qui sont les plus ci vogue, qui ont les plus
jolies boutiques et chez qui nous pouvons entrer
et je vous assure, vous serez satisfaits. Com-
nen;ons par le bout de la rue. Voici MM. ilar-
kin et Badeaux, Galarneaîu et Roi, floudren»,
Beaudry et Frères, Martel, Lionais et Pellant,
Desnovers, Gatien, J L. Beaudry et Cie. etc.

Entrez, messieurs, entrez, voyez le goût qui a
présidé à leur assortiment, et surtout admirez les
riches étoffes étalées dans les grandes croisées,
et puis entrez, vous trouverez tout ce qu'il vous
faudra pour remplir tous vos désirs et pour suivre
les dernières modes de Paris que noirs avons clon-
nué saiedi dernier dans notre Reiue.

A propos de façades nouvellea un voyageur eu-
ropéen faisait remarquer, que si la pierre était de
toute beauté et les colonnes bien taillées, il ian-
quait à presque toutes les constructions architec-
turales qui embellissent Montréal un je ne sais
quoi qui leur fait perdre de li grâce et les rend
lourdes et monstrueuses. Il allait dire que le
goût manquait A nos constructions ; et on serait
porté à le croire, si presque toutes les maisons
de la rue Notre-Dane n'avaient été d'nbord desti-
nées Il servir de logement a îles particuliers. A
mesure que le commerce a grandi et s'est étendu,
loin de la rite St. Paul qu'il n'al quitté que depuis
peu d'années, il a falla convertir en boutiques et
percer de grandes croisées, le premier étage des
vieilles maisons. Impossible d'empiéter sur le
deuxième étage sans tout abattre ; on s'est bor-
né A eniever les dix ou dôize pieds de mur qui.
touchait le sol et à tmrettre I la place des pilastres
et des colonnes ; de la leur peu de hauteur et de
dégagement qui les fait paraitre surbaissés. La
meume raison empêche sans doute de leur donner
une base qui diminuerait encore la longueur d-
ffit. Mais quant aux mraisons nouvellement cons-
truites, nous aurions bien quelque chose à dire a
ceux qui ci ont fait le plain pour avoir appuyé
deux pilastres sur un seul , par exemple, ou avoir
fait tomber les pilastres des étages supérieurs sur
le milieu d'une croisée. Vous pourrez voir des
fautes de ce genre qui s'étalent orgueilleusement
sur la belle pierre grise qui borde la rue Notre-
Dame. Vous verrez aussi, en vous promenant
dans la rue St. Jacques que la façade île la Banque
Britannique choquera toujours le goût parce que
les colonnes uniques du soubassement rie porte-
ront jamais avec grâce les deux colonnes accolécs
qui surmontent chacune d'elles. La Banque de'


